L’œuvre de Vincent Van Gogh, Amandier en fleur est une huile sur toile de 74x92 cm peinte en 1980, elle appartient au mouvement de l’impressionnisme. Amandier en fleur est exposé au musée Van Gogh. En comparaison, l’œuvre de Miguel Chevalier, Sur-Natures est une installation de réalité virtuelle générative et interactive crée en 2004 et « projetée » au Musée d’Art Moderne de Céret. En revanche, Le Cycle des Nymphéas de Claude Monet est exposé au Musée de l’Orangerie, est une série d’huile sur toile monumentale de 1,97 m de haut, d’environ 100 m de large et d’un total de 200m2 pour l’ensemble des huit tableaux qui la composent. Cette dernière est peinte par l’artiste entre 1897 et 1926.
Premièrement nous nous intéresserons à la matérialité ainsi qu’à la figuration des œuvres, aux différences et similarités qui en découlent entre Amandier en fleur et de Sur-Natures. Ensuite nous comparerons les dispositifs de présentations entre Le Cycle des Nymphéas, Sur-Natures. Enfin nous verrons le rapport aux spectateurs du Cycle des Nymphéas, de Sur-Natures ainsi que de Amandier en fleur.

Amandier en fleur est comme dit précédemment une huile sur toile, soit l’œuvre est réalisée sur un support physique, on pourrait même dire des plus classique, au contraire de Sur-Natures. En effet, cette dernière est dématérialisée, elle est uniquement digitale, on peut l’observer et l’admirée mais elle n’existe « physiquement » pas. Sur-Natures exposée sous le nom de Paradis Artificiel, est décrite comme proche de « l’impressionnisme numérique », et permet quand même à cette dernière de garder un lien avec une certaine forme physique.               Les deux œuvres ont la nature en commun, en effet, elles représentent un concept naturel, les fleurs pour Sur-Natures et un arbre fruitier pour Amandier en fleur. Malgré cela, les couleurs et formes employées sont radicalement différentes, les fleurs de Miguel Chevalier sont aléatoires grâce à la générations digitale de 17 graines. Ces dernières ont alors des formes très filaires et des couleurs irréelles. Alors que le tableau peint par Vincent Van Gogh est peint sur la base de la figurations d’un arbre fruitier, les couleurs sont aussi plus pastelles est contrastes moins par rapport au fond de l’œuvre au contraire de Sur-Natures.

Le dispositif de présentation du Cycle des Nymphéas et de Sur-Natures est radicalement différent même si on peut notifier quelques similitudes. En effet, les deux œuvres étant monumentales elles sont exposées dans une pièce (ou deux) qui leur sont entièrement dédiées. Malgré ce point commun, la façon dont elles sont présentées au public, l’une, les Nymphéas, est exposée dans deux pièces éclairées par la lumière naturelle grâce aux puits de lumières présent dans chaque salle. La lumière évolue en fonction du moment de la journée, ce qui permet aux spectateurs de vivres au rythme du cycle des tableaux. Tandis que Sur-Natures est dans une salle plongée dans le noir, pour pouvoir apercevoir l’œuvre qui projetée sur les murs.

Le rapport aux spectateurs est très différent entre Amandier en fleur, le cycle des  Nymphéas ainsi que de Sur-Natures, même si sur les tableaux figure une figuration « similaire ». Pour deux d’entre eux, le Cycle des Nymphéas et Amandier en fleur, le rapport aux spectateurs est très classique ; les deux œuvres sont des tableaux simplement accrochés aux murs, seulement les visiteurs ne peuvent pas interagir avec ces dernières et ils ne peuvent que les observer. Même si ils sont similaires sur ce point, ils restent différents car pour le Cycle des Nymphéas le spectateur doit déambuler dans les salles pour suivre l’évolutions des nénuphars, cela rajoute de l’immersion à la visite par rapport à Amandier en fleur où ce n’est qu’un tableau à observer. Au contraire de Sur-Natures qui est une œuvre interactive avec les spectateurs, en effet, grâce à des capteurs, les fleurs qui évolues s’adaptent aux mouvements et permettre aux visiteurs de « renouer » un lien avec la nature même si cette dernière est digitale.

Nous avons donc vu que ces trois œuvres ont énormément de points communs comme de différences sur plusieurs niveaux, la matérialité et la figuration, le dispositif de présentation ainsi que du rapport aux spectateurs.

